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Les bonsaïs ont mauvaise réputation. Coûteux, fragiles, torturés : on les accable de tous les maux…Pourtant, garder chez soi un bonsaï en pleine forme n’est pas si compliqué si l’on respecte quelques règles simples. 

Un bonsaï n’est pas torturé comme beaucoup le pense. Il est vrai que sa beauté tient souvent dans la forme qu’on lui a donnée par une suite de tailles et de ligatures au fils des ans. Lorsque vous achetez un bonsaï il comporte déjà sa  forme et son style propre. Si vous êtes débutant, contentez-vous de maintenir la forme existante en coupant les branches qui dépassent. 

Le climat d’origine : un bonsaï n’est pas une plante verte : il  s’agit d’un arbre. Le terme de bonsaï signifie d’ailleurs « arbre en pot ». Chacun sait que les arbres vivent dans la nature, soumis aux grands froids comme aux fortes chaleurs. Il existe donc deux grandes catégories de bonsaïs. 

Les bonsaïs d’extérieur sont des arbres qui ne pourront jamais survivre à l’intérieur d’une maison chaude et tempérée. Ils ont notamment besoin de la dormance de l’hiver. Vous les placerez sur la terrasse ou le balcon. Parmi les plus faciles à réussir, on trouve  les pins, les érables, les ormes. 

A l’inverse, les bonsaïs d’intérieur sont  des espèces venues des pays tropicaux et subtropicaux qui ne survivraient pas au froid et aux variations de température. Parmi les plus faciles à garder : 
( Les ficus, crassula, podocarpus. 

De l’eau : le bonsaï est un petit arbre qui vit dans un petit pot avec une petite quantité de terre.
Donc  peu de réserves. Si toute l’eau s’est évaporée, il peut mourir de soif très vite. Comment savoir s’il a besoin d’eau ? Très simplement : quand la terre est sèche et qu’elle s’éclaircit. 
Il faut alors arroser, ni trop sous peine de noyer les racines, ni trop peu. Versez doucement l’eau avec un arrosoir adapté, jusqu’à ce qu’elle commence à s’écouler par les trous de drainage situés sous le pot. 
Si vous avez oublié d’arroser et que votre arbre se dessèche, baignez le en le plaçant quelques minutes dans une bassine remplie d’eau jusqu’au bord supérieur du pot, puis égouttez le bien. Si toutes les feuilles tombent d’un coup par manque d’eau, arrosez la terre et enfermez votre arbre dans un sac congélation transparent, percé de petits trous : 
( grâce à cette mini-serre, de petites feuilles devraient réapparaître en quelques jours. )
De la lumière : un bonsaï d’intérieur qui trône au milieu de la table du salon ne survivra jamais. 
Il doit être placé contre la vitre pour profiter au maximum de la lumière, mais loin de toute source de chaleur (radiateur..) Il craint toutefois, le plus souvent, le soleil direct et brûlant. Evitez donc le plein sud qui transforme les vitrages en véritables loupes. 

De la nourriture : Les apports d’engrais réguliers sont nécessaires. 
En intérieur, on ralentit la fréquence d’alimentation l’hiver et on la suspend pour les bonsaïs d’extérieur, pour la reprendre au printemps. Attention, il est recommandé d’utiliser des engrais spécifiques bonsaïs aux dosages adaptés à leur taille et à leur mode de vie. On les  trouve en jardineries et dans les magasins spécialisé. 

La taille : Elle permet de stimuler la montée de sève tout en conservant l’aspect esthétique de votre petit arbre. Rien de différent en cela , de la taille d’un rosier ou d’un abricotier. Les nombreux livres consacrés aux bonsaïs expliquent quand et comment tailler selon l’espèce et la variété. 

Maladies et parasites : Comme tous les végétaux, les bonsaïs peuvent être sujets à des attaques d’insectes (araignées rouges, cochenilles) ou de champignons. Là encore, des traitements spécifiques pour ce type d’arbres existent. Une pipette graduée en millimètres (vendue en pharmacie) vous sera utile pour administrer à votre arbre des doses en rapport avec sa dimension réduite. 

La valeur de l’âge : Plus un bonsaï est vieux, plus il est cher. 
La raison est simple : des jardiniers ont passés dix, vingt, trente ans à s’en occuper avant de le vendre. On trouve des bonsaïs à tous les prix, en jardineries, chez certains fleuristes, dans les magasins spécialisés, et parfois dans les grandes surfaces. Le prix est donc fonction de l’âge, de la provenance, de la pureté de la forme, mais aussi de la qualité de la poterie. 
Si vous achetez votre premier bonsaï ou si vous souhaitez en offrir un à un débutant, optez pour un premier prix : on ne sait jamais à l’avance si un appartement est assez lumineux pour la survie d’un bonsaï, par exemple ! (si le premier test est concluant, la passion des bonsaïs s’offre alors à vous !)
Que faire pendant  les vacances ? Ne jamais laisser votre bonsaï seul !
Ce conseil est bien-sûr à modeler en fonction de la saison.
En Hiver, si vous partez trois ou quatre jours, arrosez copieusement
et placez votre pot à 50 cm de la  fenêtre.
En été, en pleine canicule, une seule journée peut lui être fatale.
Confiez donc votre bonsaï à un ami ou un parent aux mains vertes
avec une petite liste des tâches à accomplir.
Ou mieux, laissez-le en gardiennage dans un magasin de bonsaïs,
on lui fera par la même occasion un bilan de santé !
 Quelques livres qui font référence : 

« le bonsaï pas à pas » de B.Grandjean Edisud  (14,50 euros)

« comment créer et entretenir vos bonsaïs » de I et R Samson, Bordas (31,50 euros)

« les bonsaïs » de C.Pessey Bordas (12 euros)
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Vous pouvez également contacter la fédération française du Bonsaï : 
325 route du Bouilh 33240 Saint-André-de-Cubzac
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